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La Région d’Amérique Latine représente aujourd’hui un partenaire scientifique précieux pour 
les hautes écoles pour mener des projets de recherche exclusifs tant au niveau du contenu et 
du public cible qu’au niveau de la valorisation des résultats scientifiques. Différentes formes 
de coopération internationale avec ces pays sont développées dans les hautes écoles. Nous 
citons à titre indicatif la Leading House Amérique Latine, les projets bilatéraux avec le Brésil 
et le Brazilian-Swiss Joint Research Programme . 
 
Notre contribution veut susciter des réflexions autour des enseignements qui sont 
déduits de certaines expériences de collaboration scientifique dans le domaine de la 
recherche ayant réuni la HETS-FR et certains pays d’Amérique Latine. Il s’agit dans ce 
cadre : 
 

- d’un retour d’expérience autour du projet de recherche sur les soins 
transnationaux entre la Suisse et le Pérou, d’une part, 
 

- et d’un processus de collaboration en cours dans le domaine de la recherche 
participative – avec le Brésil et le Mexique – sur l’accès aux ressources naturelles 
des communautés traditionnelles et la judiciarisation de leurs problèmes 
environnementaux, d’autre part. 

 
Les façons dont les échanges scientifiques sont conçus et reflétés dans les pratiques actuelles 
révèlent les limites de certaines de ces pratiques et la nécessité de les repenser Nous 
souhaitons, via ces deux projets, discuter les enjeux de la mise en œuvre des Guidelines 
for international coopération de swissuniversities. Il sera également question de dégager 
les avantages, les potentialités et les défis des hautes écoles quand elles sont 
impliquées dans ces projets. Différentes valeurs sont interrogées quant à leur 
application sur le terrain : la transparence dans la recherche, le respect de la culture et 
des normes éthiques locales, l’accès à l’information et la manière de coopérer avec la 
société civile et la prise en considération des enjeux politiques derrière certaines 
thématiques sensibles comme celles des Communautés traditionnelles.  
 

Parmi les réflexions / questionnements / enseignements que nous souhaitons discuter 

/ partager dans le but d’améliorer les collaborations scientifiques internationales : 

- L’aspect financier dans le soutien de la recherche collaborative avec des partenaires 

d’Amérique Latine : nous suggérons que certaines obligations liées aux rapports financiers 

deviennent plus souples et tiennent en compte des réalités locales dans les pays émergents. 

Par exemple, il est difficile d'obtenir systématiquement des factures pour les dépenses 



quotidiennes (nourriture, courses de taxi, transports publics, etc.) dans des contextes où le 

commerce informel est très répandu. Nous proposons d'accorder un montant fixe par jour à 

chaque chercheuse ou chercheur et de supprimer l'obligation de présenter des reçus de 

paiement ou des factures. Il s'agit d'une pratique très courante dans les pays d’Amérique 

Latine. Demander systématiquement des factures aux chercheuses et chercheurs des pays 

émergents peut renforcer les dynamiques de suspicion et de contrôle, ce qui met mal à l'aise 

les chercheuses et chercheurs locaux et internationaux qui cherchent à travailler sur un pied 

d'égalité. En outre, il convient de mentionner que dans les grandes capitales, les prix des 

hôtels et des repas varient fortement d'une zone à l'autre, alors que certains fonds imposent 

parfois des plafonds, probablement basés sur des moyennes. Outre le critère "financier", le 

choix des hôtels doit également prendre en compte d'autres critères tels que la sécurité, 

l'accessibilité et la proximité.  

- Discussions sur la stabilité professionnelle des collaborateurs latino-américains dans 

le projet : s'il est vrai que les accords de collaboration entre universités sont importants et 

participent à visibiliser la recherche, certains aspects administratifs demeurent lourds et pas 

toujours très efficaces si l'on tient compte de la mobilité professionnelle des universitaires dans 

les pays d'Amérique latine. La mobilité professionnelle semble être assez courante en 

Amérique latine en raison des conditions structurelles (changements dans les conditions de 

travail) et de la recherche de nouvelles options professionnelles et de perspectives de carrière. 

Il est donc nécessaire de réfléchir à un cadrage plus souple lors de l'établissement des 

conventions, en tenant compte des différentes divergences dans les cultures professionnelles.  

- Une attention particulière sera accordée à la complexité des réalités locales comme 

facteur intervenant dans la réussite du projet de recherche et dans son achèvement  : 

Dans le cadre du travail social international, le public concerné répond à des besoins 

spécifiques qui émergent tant au niveau du déroulement de la recherche qu’au niveau de la 

valorisation des résultats. Les résultats de la recherche doivent interroger les réalités locales 

et transnationales (Bolzman, 2013). Dans le cas des réseaux de soins transnationaux entre la 

Suisse et le Pérou, les publics du travail social sont constitués de personnes transnationales 

dont les trajectoires de vie sont influencées par de multiples facteurs tels que les politiques 

migratoires, les politiques de soins, les politiques liées à l'envoi de fonds, etc. En outre, le 

travail sur une thématique comme l’accès aux ressources naturelles des communautés 

traditionnelles et/ou des visites de terrain auprès de ce public exige diverses autorisations 

auprès des organismes publics ou privés qui œuvrent dans ce domaine ; ce qui peut – dans 

certains cas – ralentir l’avancement de la recherche. L’intervention d’un/une intermédiaire qui 

facilite la mise en contact est la plupart du temps nécessaire. 

- Certaines thématiques sont bien émergentes au Brésil ou au Mexique et offrent aux 

chercheuses et chercheurs de nos hautes écoles une belle opportunité de visibilité 

internationale : Le Brésil du Sud – par exemple- envisage ouvrir un Master sur les droits 

humains en 2024-2025 avec un focus sur les droits des peuples autochtones. Il s’agit du 

premier Master sur les DH qui fera appel à des experts internationaux et qui réunira les 

Universités de Porto Seguro de Bahia de Sud et l’Université de Rio Grande. Le projet en cours 

sur les Communautés traditionnelles va concevoir la participation de chercheuses et 

chercheurs suisses comme intervenant.e.s externes à l’enseignement ( échanges au niveau 

des traditions dans le domaine de la protection des droits humains). 

Coordonnées des intervenantes : 

Rahma Bentirou Mathlouthi, Professeure associée, HETS-FR, rahma.bentirou@hes-so.ch 

Myrian Carbajal, Professeure ordinaire, HETS-FR, myrian.carbajal@hes-so.ch 


